
Le Patriarcat de Constanti-
nople a reconnu jeudi une
Eglise orthodoxe indépen-
dante en Ukraine, une dé-
cision dénoncée comme
un "schisme" en Russie,
mais saluée par Kiev
comme la fin de l'"illusion
impériale" de Moscou.

CETTE décision historiquemet fin à 332 années de tu-telle religieuse russe enUkraine, mais pose laquestion de l'avenir demillions de croyants dansce pays, où l’Église ortho-doxe russe jouit d'une in-fluence encoreconséquente.Dans un communiqué dif-fusé à l'issue d'un saint-sy-node de deux jours àIstanbul, le Patriarcat deConstantinople a annoncé"renouveler la décision déjà
prise et selon laquelle le Pa-
triarcat œcuménique pro-
cède à l'octroi de
l'autocéphalie à l’Église
d'Ukraine". Le présidentukrainien Petro Poro-chenko s'est immédiate-ment félicité de cettedécision, saluant la fin del'"illusion impériale et des
fantaisies chauvinistes" deMoscou, et "un nouvel acte
d'indépendance" del'Ukraine. A Moscou,

l’Église russe a pour sapart qualifié cette décisionde "catastrophe" et de"schisme", estimant que lePatriarcat de Constantino-ple, avec lequel les rela-tions étaient déjà difficiles,avait désormais "franchi la
ligne rouge". "Il s'agit d'une
tentative de saper les fon-
dements du système cano-
nique de toute
l'orthodoxie", a déclaré unautre haut responsable del’Église russe, Vladimir Le-goïda, avertissant quecette décision aurait "des
conséquences extrêmement
graves".Le saint-synode à Istanbula également décidé de "ré-
tablir dans sa fonction hié-
rarchique" le PatriarcheFilaret Denisenko, aprèsavoir examiné un appelqu'il avait présenté contreson excommunication parMoscou.Après l'indépendance del'Ukraine en 1991 et lachute de l'URSS, Filaret, unancien hiérarque du pa-triarcat de Moscou, a crééune Eglise orthodoxeukrainienne dont il s'estautoproclamé patriarche,ce qui lui a valu d'être ex-communié. Il a aussi été décidé aucours du synode de révo-quer "les dispositions lé-
gales de la lettre synodale
de 1686" rattachant la mé-tropole de Kiev au Patriar-cat de Moscou.

"VOLONTARIAT" * Le Pa-triarche Filaret a affirméjeudi que les paroisses or-thodoxes qui ne reconnaî-tront pas la nouvelle Egliseautocéphale et resterontliées au patriarcat de Mos-cou auront le droit d'exis-ter, mais n'auront pas ledroit de s'appeler "Eglise
ukrainienne" et devront seprésenter en tantqu'"Eglise russe"."L'unification n'aura lieu
que sur la base du volonta-
riat, sans aucune violence",a-t-il assuré.Le président Porochenko,se défendant de vouloir"déclencher une guerre re-
ligieuse" en Ukraine, a deson côté dit qu'il n'y aurait
"pas d’Église d'Etat" dansson pays et que le gouver-nement respecterait "le
choix de ceux qui décide-
ront de rester dans la struc-
ture religieuse qui restera
unie à l’Église orthodoxe
russe".Il avait pourtant multipliéles critiques ces derniersmois contre la branche del’Église orthodoxe loyale àMoscou, allant jusqu'à laqualifier de "menace pour
la sécurité nationale".En Ukraine, l’Église dépen-dante du Patriarcat deMoscou est la plus impor-tante communauté reli-gieuse par le nombre deparoisses, mais les Ukrai-niens sont de plus en plusnombreux à rejoindre

l’Église du Patriarcat deKiev.Selon un sondage réalisépar l'organisation améri-caine International Repu-blican Institute (IRI) enmai-juin 2018, 36 % desUkrainiens s'identifientcomme fidèles du Patriar-cat de Kiev, contre 19 %pour l’Église rattachée auPatriarcat de Moscou. Sou-vent tendues, les relationsentre ces deux Églises ontété exacerbées avec lacrise russo-ukrainiennemarquée par l'annexion dela Crimée par la Russie enmars 2014, suivie duconflit dans l'Est sépara-tiste pro russe del'Ukraine, qui a fait plus de10.000 morts.La décision d'accorder l'in-dépendance à l’Égliseukrainienne a été prisesous la direction du Pa-triarche Bartholomée, deConstantinople, "premier
parmi ses égaux" par rap-port aux autres pa-triarches des Églisesorthodoxes. Au cours dusynode, deux émissairesde Constantinople dépê-chés en Ukraine en sep-tembre ont exposé lesrésultats de leur mission etles contacts qu'ils ont eussur place.Leur mission avait provo-qué l'ire de Moscou, quin'en avait pas été averti etavait en riposte rompu unepartie de ses liens avec le

Patriarcat de Constantino-ple en dénonçant un "coupdans le dos". Moscou avaiten outre averti que destroubles se produiraientprobablement en Ukraineaprès la décision du Pa-triarcat de Constantinople,certains ecclésiastiques deparoisses fidèles à Moscouayant appelé leurs fidèles àse tenir prêt à défendre

leurs églises et leurs mo-nastères.Si le Patriarcat de Constan-tinople est le plus ancien,c'est celui de Moscou quicompte le plus grand nom-bre de fidèles et de pa-roisses. La perte de soninfluence en Ukraine porteun coup sérieux à son sta-tut dans le monde ortho-doxe.
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Ses œuvres musicales et
artisanales sont d'une
beauté remarquable. Avec
le groupe traditionnel qui
l'accompagne dans les dif-
férentes tournées et mani-
festations populaires, ce
natif du département de la
Dola dans la Ngounié par-

vient toujours à faire sensa-
tion.

DU haut de son mètre 80 etfort de ses 88 kilo-grammes, Tâte Bouass estaujourd'hui l'artiste-musi-cien qui fait sensation dansla Ngounié. Ses œuvresmusicales et artisanalessont d'une beauté remar-quable. Avec le groupe tra-ditionnel qui l'accompagnedans les différentes tour-

nées et manifestations po-pulaires, ce natif du dépar-tement de la Dolaimpressionne à chacune deses sorties. La trentaine révolue, Ul-rich Bouassa de son vérita-ble nom possède plusieurscordes à son arc : il chantedans plusieurs langues,sculpte le masque Mukudji,joue à la sanza et danse aurythme des percussions deson groupe Mughungui Bi-

tengui (Le rassemblementdes masques). A ses yeux,la tradition reste une mer-veilleuse source d'inspira-tion à laquelle il se réfèrerégulièrement. Beaucoupde personnes dans laNgounié le considèrentcomme le dépositaire de latradition.Auteur d'un album intitulé"Ibengune" ("La rencontre"en langue ipunu), cet ex-sociétaire du groupe Ikoku

y Dimbu agrémente les cé-rémonies de mariage, deretrait de deuil, des ren-contres politiques, etc. Aplusieurs reprises, il a ré-joui le public à toutes leséditions de la Fête des cul-tures et de la musique. Sur-nommé aujourd'hui le "roi
de l'Ikoku", Tâte Bouass seveut rassembleur et mé-diateur de toutes les diffé-rentes énergies etintelligences autour de

l'art traditionnel. Pour ap-porter d'ailleurs la preuvede son désir de rassemble-ment, l'homme chante ennzèbi, vungu, tsogho etipunu.Ouvert sur le monde, il va àla rencontre d'autres ar-tistes du continent, commece fut le cas avec Gino Mas-pey du Congo, avec lequelil a partagé plusieurs fois lascène et réalisé même unfeaturing.

La tradition comme source d'inspiration
Musique/L'artiste-musicien Tâte Bouass

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Ulrich Bouassa de son véritable nom sculpte
également le masque Mukudji.
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L'artiste au cours d'une foire-exposition où il a pré-
senté ses œuvres.
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Tâte Bouass est considéré comme le dépositaire de
la tradition dans la Ngounié.
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